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««  Il nous est impossible de nous taireIl nous est impossible de nous taire
sur ce que nous avons vu et entendusur ce que nous avons vu et entendu  »»1

’est une des pages bien connues dans les Évangiles que
ce récit de la rencontre entre Jésus et un aveugle, dont le
nom nous est révélé avec amplitude : il s’appelle Barti-

mée, c’est-à-dire le fils de Timée. S’il lui manque la vue, il sait
entendre et écouter, mais aussi se faire entendre. Il demande
peu de choses : « Fils de David, Jésus, prends pitié de moi ! »
Ce  tapage  s’explique  sans  doute  dans  le  brouhaha  de  cette
« foule   nombreuse » qui  accompagne  Jésus.  Bartimée  se
contente de demander à Jésus qu’il le voie. À son appel répond
celui de Jésus. L’évangéliste souligne le trait en employant à
trois reprises ce verbe « appeler ». On devine qu’il s’agit mieux
que d’une simple convocation. Bartimée a bien reçu cet  « ap-
pel », puisque le récit se conclut :  « Aussitôt, l’homme recou-
vra la vue, et il suivait Jésus sur le chemin »…
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Il nous faut sans cesse nous souvenir que nous sommes,
nous aussi, « appelés ». Appelés par notre propre nom au jour
de notre Baptême : notre prénom est notre nom de Baptême !
Nous sommes invités par Jésus à le suivre « sur le chemin », ce
chemin qui le conduit vers sa Passion, mais aussi le chemin de
nos vies. C’est parce que nous sommes  « appelés » que nous
sommes  envoyés  en  Mission :  celle  de  vivre  et  d’annoncer
l’Évangile par toute notre vie. En cette Journée Mondiale des
Missions, le thème retenu par le Pape François est cette cita-
tion des Actes des Apôtres :  « Il nous est impossible de nous
taire sur ce que nous avons vu et entendu » (Ac 4, 20). C’est
Pierre  qui  s’exprime  ainsi  devant  le  Sanhédrin  après  avoir
“remis sur pied” un mendiant qui se trouvait devant la Belle
Porte du Temple de Jérusalem. Avons-nous encore une telle
audace aujourd’hui ? Pouvons-nous, à la manière de Bartimée,
demander à Jésus : « prends pitié de moi », c’est-à-dire “regar-

1 Ac 4, 20.

de-moi”. Certes, c’est ce que nous exprimons en commençant
chaque célébration de l’Eucharistie, en nous reconnaissant pé-
cheurs, démunis, dépassés devant l’ampleur de la Mission qui
nous incombe. Nous demandons : « Seigneur, prends pitié. »

Nous sommes bien souvent “aveugles” et “sourds”. La nou-
veauté radicale de l’Éangile peut nous déconcerter. Le récit de
l’évangile selon saint Marc présente cette particularité qui est
aussi une curiosité de voir un aveugle qui « jette son manteau,
bondit   et   court  vers  Jésus »,  ce  qui  semble  à  première  vue
(c’est le cas de le dire) assez invraisemblable. Relevons au pas-
sage  une  tournure  que  nous  avons  déjà  rencontré  dans  les
Évangiles, en particulier à l’occasion de la demande formulée
par Jacques et Jean. Jésus demande à Bartimée : « Que veux-
tu que je fasse pour toi ? » C’est la même question qu’il nous
adresse encore aujourd’hui :  « Que veux-tu que je fasse pour
toi ? » Saurons-nous  trouver  la  réponse  qui  convient,  aussi
simple et directe que celle de l’aveugle : « Rabbouni, que je re-
trouve la vue ! » Cela semble ressortir de l’évidence (c’est en-
core le cas de le dire),  encore faut-il  que cette demande soit
exprimée de manière claire.

Comme le relève le Pape François au début de son message
pour la Journée Mondiale des Missions, « quand nous expéri-
mentons la force de l’amour de Dieu, quand nous reconnais-
sons sa présence de Père dans notre vie personnelle et commu-
nautaire, il nous est impossible de ne pas annoncer et parta-
ger ce que nous avons vu et  entendu. » Il  ajoute d’ailleurs :
« Tout dans le Christ nous rappelle que le monde dans lequel
nous vivons et son besoin de rédemption ne lui sont pas étran-
gers et nous invite également à nous sentir partie active de
cette  mission :   “Allez  donc  aux   croisées  des   chemins :   tous
ceux  que  vous   trouverez,   invitez-les”   (Mt  22,  9) ;  personne
n’est étranger, personne ne peut se sentir étranger ou éloigné
de  cet  amour  de  compassion. »2 Que  cette  célébration  nous
donne la force et le courage de devenir toujours davantage ces
« disciples-missionnaires » que souhaite le Pape François !

2 Message du Saint Père pour la Journée Mondiale des Missions, 6 janvier
2021.


